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Son or.'illr .se drcf^Ho, et j»on criiib an liriissonf
;

Sa boucla! osliicuinnnlc. et ses uu'iiil.roti nvmi.ssfiit.

l'n oourslcr Ik',1!Î((iumix', qui, fornu' pour la gloiro,
l'oit avec le j^nerrier voler ù l;i victoire

;

Di's ses plu.-i jeunes mis au bruit accoutume,
Sans crainte enteiul tonner le salpêtre allume.
Son œil audacieux j.arcourt l'éclat des annes;
I.e .son de la trompette c»t pour hii plein de charme».
Il souffre lea areonn, il soutient en repos
Son maître qui s'élève et s'.xs«ied sur son dos.
A «es ordres docile, il s'arrête ou s'avNmco,
M revient sur ses pas, il se dresse, i! s'élance,
IMtis l('-er t|ue les vents par son vol devancés

;

Ses pas sur la iioussicre à peine sont tracés.
Il Mime la louange , et son ardeur éclate
Au doux bruit de la nuun qui le fra[)pe et le flatte.
(J'est ainsi qn'un coursier, utile nu champ de .Mars,
Nous porte fièrement au milieu des hasards,
J Vree les escadri>ns '

, vole , se précipite
;

Le caman^e l'anime, et le péril l'irrite.

Knvironné de morts , sanj^'lant
, percé de coups

,

U semble s'oublier et ne penser qu'à vous.
<,>uand sa tbrce le quitte , encor plein de courage

,

De l'horreur des combats il sort , il vous décrary».

i our vou^, iJ semble craindre un coup nu
Il expire content quand il vous a sauvé.
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